
LES AKaûiiCES SONT REÇUES :. 
A MARSSILLE •. Chez M ». Aliard, 

rue PavilIon,31 et dans nos Boréaux; 
A PARIS : à l'Agence Havas. place de 

là BOUTS* 8. 

AeOHIEHËÏTS: ' 
B.-du-Rh. et d<Spr.»lè- 3 mois 6m5t lM 

ments limitrophes. 8 fr. 15 fr. 2Sfr. 
France ei Colonies.. 9fr. 17fr. 32fr.« 
Etranger. 12fr. 22fr. 40fr. 

tet abonnements partent du #■ 
et du IS de chaque moit JOURNAL QUOTIDIEN D'UNION NATIONALE 

Jeudi 28 Mars 1918 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION: 

75, rue ds la Darse, 75 
MARSEILLE 

TML Direction 2-90. - Mim 2.12,39-50 

7 

Bureaux à Paris : 10. rue de la Bourse 

43e ANNEE -10 Cent. - N° 15.026 

I 

X 

7 

II y a quelques mois, M. Lloyd George 
déclarait : « Nous entrons dans ta pé-
riode la plus terrible de la guerre », La 
gigantesque bataille qui est engagée sur 
le front occidentale depuis le 23 et qui 
se poursuit avec un acharnement prodi-
gieux entre les armées franco-britanni-
ques et les armées de la coalition enne-

.mie démontre que nous sommes entrés 
en effet dans la période la plus terrible 
de la guerre. Il faut que dç cette bataille, 
la cause de la liberté, du droit et d*e la 
civilisation sorte hautement victorieuse. 

L'Allemagne, qui .ne connaît plus 
d'obstable à Vest de l'Europe, sait bien 
que ses âpres convoitises et ses folles 
ambitions se heurtent, à une vigoureuse 
résistance là où les nations libérales de 
f Occident sont résolues à lutter jusqu'au 
bout. Si elle déchaîne actuellement un 
formidable ouragan de fer et de feu sur 
notre front, c'est dans la pensée de ve-
nir à bout de cette résistance. Il faut 
qu'elle parvienne à abattre ce vivant 
rempart du front occidental si elle veut 
réaliser dans toute son ampleur son 
rêve d'hégémonie européenne, et l'on 
peut dire d'hégémonie mondiale, car il 
est trop évident que les maîtres de l'Eu-
rope seraient demain les maîtres du 
monde. 

Mais l'héroïsme des soldats alliés se 
dresse superbement en face des Barba-
res pour leur signifier qu'ils ne passe-
Tont pas. . *• 

Et ce n'est pas seulement notre sort 
à nous, ce n'est pas seulement le sort 
des peuples de l'Entente qui se joue 
dans une telle lutte, mais aussi le sort 
de tous les peuples qui aspirent à vivre 
libres et indépendants dans l'Europe de 
demain. Le Petit Provençal reproduisait 
dans sa dernière heure d'hier la con-
clusion d'un article d'un grand journal 
suédois affirmant son espoir que « pour 
la liberté du monde », les Allemands 
ne seraient pas vainqueurs. La liberté 
du monde est en effet le véritable enjeu 
de la lutte : elle triomphera si les armes 
allées triomphent et elle succomberait 
si un destin néfaste s'acharnait contre 
la sublime vaillance de nos soldats. 

Mais, admirables, ces soldats sont les 
dignes continuateurs des héros de la 
Marne, de l'Yser et de Verdun : ils sau-
veront une fois de plus la liberté du 
monde. 5 

CAMILLE FERDY. 
■ ■ ' —— i 

1. gisMseau retour du front 
se déclare satisfait 

Pari§, 27 Mars. 
Le président du Conseil a mis ses collè-

gues au courant de la situation militaire. Sa 
communication a surtout eu un caractère 
(l'information, car il revenait <to front où il 
a passé tout» la journée de mardi, en compa-
gnie du président de la République et de M. 
Loucheur, ministre de l'armement. 

Le président du Conseil a rapporté, de son 
séjour au front, ^ une impression satisfaisante. 

L'gipéciltléa des eolis aux poilus 
est àttspendua 

Paris, 27 Mare. 
Les transports de toutes natures rendus 

nécessaires par les opérations en cours, ne 
permettent pas pour le moment d'acheminer 
dans de bonnes conditions les colis postaux 
adressés à des militaires.en France. 

En conséquence, à partir du 28 mars in-
clus* et jusqu'à nouvel ordre, les colis pos-
taux ne seront plus acceptés par les dépôts 
et les différentes administrations de chemins 
de fer. 

Seuls les colis postaux destinés aux trou-
pes françaises en Orient pourront continuer 
à être expédiés par chemin de 1er ou reçus 
par les dépôts. 

connu. Ce serait la ruine du crédit des Etats 
au point de vue politique comme au point de 
vue financier. Un Etat ne trouverait plus à 
emprunter dans des conditions normales si 
les prêteurs n'avaient de garantie que dans 
le maintien de la Constitution en vertu de 
laquelle le gouvernement emprunteur repré-
sentant le pays faisait appel au crédit. Au-
cun principe n'est mieux établi que celui 
d'après lequel- une- nation est ' responsable 
des" actes de son gouvernement sans qu'un 
changement d'autorité affecta les obligations 
encourues. Les obligations de* la Russie sub-
sistent. Elles s'imposent et s'imposeront au 
nouvel Etat ou à l'ensemble des nouveaux 
Etats qui représentent ou représenteront la 
Russie. 

Paris, 27 Mars. 
Excelsior, dans un article sur la participa-

tion du Japon, dit que cette participation fut 
sollicitée dès le mois d'août 1914 par M. Del-
cassé, ministre des Affaires Etrangères, qui 
envoya une note au mikado. L'ambassadeur 
du Japon à Paris, exposa à M. Delcassé tes 
objections nombreuses qui s'opposaient a 
cette intervention. Après plusieurs jours de 
pourparlers, le projet fut abandonné, parce 
que le Japon ne voulait pas d'intervention. 

Interrogé, M. Delpassé dit que jamais il ne 
fut question de cession territoriale en Indo 
Chine. D'autre part, M. Pichon dit égale-

- ment que le Japon n'a jamais formule û? 
prétentions territoriales. 

La Bette de la Russie 
Une déclaration de la France et de lia 

Grande-Bretagne 
Paris, 27 Mars. 

Les gouvernements de la Grande-Bretagne 
et de la France sont tombés d'accord pour 
publier la déclaration suivante : 

Le gouvernement impérial russe, quand il 
a contracté, représentait incontestablement 
la Russie et l'obligeait définitivement*. Cet 
engagement ne peut être répudié par"*Tauto-
rité quelle qu'elle soit qui commande où qui 
commandera en Russie sans quoi la base 
même du droit international se trouverait 
ébranlée. 

Autrement, il n'y aurait plus de sécurité 
dans les relations entre Etats. Il deviendrait 
impossible de traiter un contrat à longue 
échéance si ce contrat risquait d'être mé-

Affaibli par ses pertes considérables*. 
l'ennemi'a été contraint de ralentir son effort 

Paris, 27 Mars. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 

- De notre correspondant particulier — 

PROPOS DE GUERRE 

I\ous vivons un moment terrible. 
On sent dans les deux camps que la partie 

qui se joue est décisive. Il ne s'agit plus d'une 
diversion, d'une action de détail pour s'empa-
rer de telle ou telle position. Il s'agit £en 
finir. 

Cela, les Allemands le savent et les Anglais 
et les Américains et les Italiens et les Fran-
çais et les autres alliés et les neutres ; on l'a 
dit et on l'a écrit. Nous jouons la belle._ Il est 
donc permis d'être ému. Mais ému ne signifie 
pas inquiet. 

Il est même intéressant de noter que nous 
avons retrouvé subitement un peu .de notre 
état d'âme de' fin août 1914. Les plus « fati-
gués » se sont ressaisis." Les ironistes rentrent 
leurs pointes ; les pacifistes rengainent leurs 
théories comprenant que tout de même « cela 
n'est plus possible maintenant ». 

La guerre d'immobilité est comme la nuit : 
elle favorise,toutes les faiblesses, tous les 
cauchemars. Quand il ne se passe rien, on 
trouve lp temps long, et l'on s'irrite. Vienne 
l'action, vienne le jour, et toutes les mauvaises 
vapeurs sont dissipées. 

La bonne colère des jours qui précédèrent 
la Marne a Repris l'âme de l'Arrière. La lec-
ture d'un communiqué angoissant suffit h 
prouver que l'union sacrée n'est pas morte... 
Il n'est pas paradoxal de dire que la grande 
ruée ennemie a remis les esprits d'aplomb et 
que nous nous sentons plus latins que jamais. 

Les affaires de trahison dont s'amusait ncitre 
impatience, ont disparu dans les sotfs-sol de 
l'actualitéT Les Bolo, les Humbert, les Tur-
mel, les Suzy Despy, toutes les vedettes du 
scandale ont quitté l'affiche. Les corridors de 
la Santé ont tu leurs rumeurs et le communi-
qué du capitaine Bouchardon a cédé la place 
à celui du grand quartier général. 

Le « canon psychologique » de 24e aurà eu 
pour efjfet de remettre les choses à leur place. 

Puissent-elles y rester jusqu'au bout. 
ANDRE NEGIS. 

Paris, 27 Mars. 
Je supplie mes lecteurs de ne pas ajouter 

foi aux rumeurs de quelques personnes aux 
foies blancs qui cherchent dans l'exagéra-
tion du danger une excuse à leur déplace-
ment. C'est un devoir absolu pour les gens 
de l'arrière de se montrer fermes et de res-

■ 1er confiants. On le doit à ceux qui se bat-
tent avec un héroïsme indicible et aussi à 
la réalité des faits eux-mêmes. 

Il serait ridicide de se dissimuler la gra-
vité de la situation. Il est odieux de la pren-
dre au tragique. Je la résume telle qu'elle 
m'apparaît. L'ennemi a fait durant six jours, 

\&avec des moyens matériels fantastiques, un 
effort sans précédent.''Il a obtenu un gain 
de terrain considérable puisqu'à l'heure ac-
tuelle il a repris ou presque la région 
qu'il avait évacuée il y a un an. Mais ce 

Le Patriotisme îles Ouvriers français 
Paris, Mars. 

Le Petit Parisien dit que depuis quinze 
jours, un malentendu régnait entre le per-
sonnel et le directeur do l'usine d'aviation 
Caudron. Les ouvriers réclamaient une aug-
mentation de salaire ; il fut fait appel, en 
présence des événements militaires actuels, 
à la conscience, au sentiment de patriotisme 
des ouvriers pour que le travail fut repris 
sans tarder. Ceux-ci se pliant devant les né-
cessités, ont promis de regagner l'usine dès 
ce matin. 

^wvvvvviavivvvvvi/vvvvvvvvvvvv^^ 
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f Communiqué oÊïciel jj 
| Paris, 27 Mars. 
| Le gouvernement fait, à U heures, le 
£ communiqué officiel suivant : 
? Dans la soirée d'hier et dans la nuit, 
| l'ennemi, partout contenu, affaibli par 
i> ses pertes considérables, a été con-
$ trainl de ralentir son effort. 
| La vaillance de nos troupes, qui dé- | 
<• fendent le terrain pied à pied, est au- | 
$ dessus de tout éloge. | 
| Nous tenons la ligne échelle Saint- $ 
? Aurin, Beuvraignes, nord de Lassigny, t 
| abords-sud de Noyon, rive gauche de f 
| l'Oise. | 
| Nous avons repoussé, pendant la 5 
£ nuit, de fortes reconnaissances aile- $ 
$ mandes qui tentaient d'aborder nos g 
5 positions au nord-ouest de Noyon. 
* Bombardements intermittents sur le 

reste du front. 

n'est pas là le résultat que recherchait l'en-
nemi. Il voulait, en brisant la charnière de 
liaison franco-britannique, séparer nos ar-
mées, rejeter les Anglais à la côte et s'ouvrir 
le chemin-de Paris'par Amiens et Compià-
gne. 

Or, au bout de six jours d'une lutte atroce 
et avec des sacrifices effroyables, les Alle-
mands sont obligés de ralentir leur poussée, 
tandis que de notre côté les armées fran-
çaise et britannique sont plus solidement 
soudées que jamais et que nos réserves sont 
loin d'être entrées en ligne. 

Nous devons approcher de l'heure où l'en-
nemi dominera son effort maximum avec tou-
tes les divisions qu'il aura ramassées à cet 
effet. Or, à cette heure, nos réserves, sage-
ment ménagées^ peuvent et doivent interve-
nir et bouleverser la face des choses. 

Nos chefs font preuve d'un sang-froid et 
d'un calme admirables. Nos soldats sont dé-
cidéswà vaincre et à mourir comme aux jours 
les plus beaux de noire héroïque histoire. 
Comment ne pas espérer avec de tels hom-
mes ?-Cc qu'ils font au reste, et que l'ave-
nir enregistrera, fera l'émerveillement du 
monde. Jamais, le soldat français, le pre-
mier soldat de la terre, ne fui plus grand 
qu'il ne l'est. 

MARIDS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Commnniqués officiels anglais 
' 26 Mars (21 h. 40). 
Au nord de la Somme, des engage-

ments secondaires se sont produits en 
différents points. 

Notre artillerie et nos aviateurs ont 
pris sous leur feu de nombreux convois 
et formations ennemis en , mouvement 
dans la zone de bataille. 

Au sud de la Somme, l'ennemi a 
poussé vigoureusement, à l'aide de divi-
sions fraîches, les attaques signalées ce 
matin entre Noyon et Rôye. 

Cet après-midi, les Allemands ont de 
nouveau attaqué vers Chfrulhes et entre 
la Ville et la Somme. 

Au Nord, la bataille continue sur tout 
le front. 

Au sud de la Somme, au cours de six 
jours de lutte ininterrompue, nos trou-
pes ont partout montré la plus grande 
bravoure. 

Il convient d'ajouter aux corps précé-
demment signalés comme ayant fait 
preuve d'une vaillance extraordinaire, 
les 8e, 18°, 31°, 41761e et 63° divisions. 

AVIATION. — Hier, nos aviateurs se 
sont presque absolument bornés à bom-
barder les troupes et convois massés à 
l'arrière de la ligne de feu et à le* atta-
quer, de faible hauteur, 3 la mitrailleuse. 

Us ont jeté vingt-deux tonnes dé pro-
jectiles et tiré cent mille cartouches de 
mitrailleuse. 

Tous déclarent que les troupes cons-
tituaient de merveilleux objecîSîs et 
qu'ils ont pu jeter leurs bombes et diri-
ger le tir ds leurs mitrailleuses avec pré-
cision et efficacité sur l'infanterie alle-
mande en formations serrées, les colon-
nes de cavalerie et les convois. 

Les combats aériens, quoique assez 
nombreux, ont été moins violents que la 
veille. 

Treize appareils ennemis ont été abat-
tus et dix autres contraints d'atterrir dé-
semparés. 

Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 
Presque toits nos appareils perdus 

sont des appareils vOîant à faible alti-
tude abattus par les canons spéciaux. 

Pendant la1 nuit, nos escadrilles ont 
continué à bombarder et à attaquer à la 
mitrailleuse les troupes ennemies dans 
les zones avant et les convois se diri-
geant vers le front. 

27 Mars (après-midi). 
4. la suite des attaques effectuées par 

l'ennemi, dans l'après-midi et la soirée 
d'hier, des deux côtés de la Somme, nos 

^ : 

troupes ont été forcées, sur les deux ri-
ves, de se replier légèrement, dans le 
voisinage de Bray. 

Une forte attaque, lancée au début de 
la nuit contre notre nouvelle ligne au 
sud de la Somme, fut repoussée après 
une lutte acharnée. 

Sur un point, dans le voisinage de la 
rivière, l'ennemi pénétra dans nos posi-
tions, mais fut rejeté par notre contre-
attaque. 

D'autres combats locaux ont eu lieu, 
au nord et au nord-est d'Albert, mais 
la situation sur cette partie du front de 
bataille reste sans changement. 

L'impression an Palais-Bourbon 
est très optii 

P*aris, 27 Mars. 
Tous les députés qui, dans la matinée, se 

sont entretenus à la Chambre avec le prési-
dent du Conseil résument ainsi l'impression 
laissée par» les déclarations dé M. Clemen-
ceau ; v. 

Plus que jamais il convient d'avoir con-
fiance et d'attendre dans le calme le dévelop-
pement des opérations en cours. 

Les dernières nouvelles reçues du front 
de bataille justifient celte confiance. Il sem-
ble, en effet, que la force offensive de l'en-
nemi soit amoindrie, tant par la lutte extrê-
mement meurtrière qu'il a dû mener pen-
dant plusieurs jours que par d'autres' cau-
ses difficiles à discerner. 

En tout cas, les attaques d'hier ont été 
loin d'avoir la rtlème violence que les assauts 
en colonnes profondes des jours précédents. 
Le haut commandement des armées franco-
anglaises met à profit ce répit pour achever 
'la mise au point des batailles que nous livre-
rons à notre heure et dans les lieux les plus 
propices. 

Les députés qui, comme officiers, ont pris 
part à de précédentes opérations, sont d'avis 
que si les' Allemands, comme on l'espère, 
sont contenus encore seulement quarante-
huit heures, on aura alors la certitude de 
l'échec de leur offensive sur notre 'front. 

Les pertes allemandes 
Zurich, 27 Mars. 

Le correspondant berlinois de la Gazette 
de Francfort dit que, dans de nombreux en-
droits, du front attaqué, les pertes alleman-
des ont été assez fortes. Cette déclaration 
atténuée est en contradiction flagrante avec 
le comrhuniqué allemand qui dit que les 
pertes allemandes sont insignifiantes. 

L'effort de l'Angleterre 
Londres, 27 Mars. 

En raison du développement que • prend 
l'offensive allemande, M. Winston Chruchill, 
ministre des Munitions, . fait appel à tous 
les ouvriers des usines de munitions pour 
que le travail ne- soit pas interrompu pen-
dant les fêtes de Pâques. 

Le binff dôîa presse feoene 
.Zurich, 27 Mars. 

Les journaux allemands organisent un 
bluff formidable rappelant leurs plus beaux 
exploits de septembre 19W . 

La Gazette de l'Allemagne "du Nord an-
nonce que le ministre français de la Guerre 
a, ordonné l'envoi immédiat au front de la 
classe 20. Le journal sait parfaitement que 
cette classe n'est même pas encore appelée, 
mais il n'en est pas à un mensonge près. 

La Deutsche Tageszeitung explique à ses 
lecteurs que les armées françaises sont com-
plètement dépourvues de munitions d'artil-
lerie, les réserves d'obus destinées à l'offen-
sive ayant été détruites entièrement par l'ex-
plosion de la Courneuve. 

La Situation- militaire. 
Le front de bataille 

Paris, 27 Mars. 
La formidable bataille est arrivée. à son 

sixième . jour . et la lutte continue toujours 
avec une violence aussi acharnée. Entre 
la S carpe et l'Oise, des forces allemandes 
constamment alimentées par l'arrivée de 
nouvelles divisions, sont sans cesse engagées, 
comme si ellS étaient inépuisables. 

L'ennemi a encorë réalisé aujourd'hui quel-
ques progrès, mais son .avance est bien moins 
rapide que, les jours précédents, et l'on peut 
maintenant entrevoir le moment où il devra 
arrêter son effort offensif, par suite de l'es-
soufflement inévitable qui suivra son bond 
en avant, et de la nécessité où il sera d'atten-
dre le déplacement de son artillerie. • 

Alors viendra. la stabilisation du front et 
sans doute aussi la riposte de notre côté. 

Ayant peu, de jours du reste, le sort de la 
bataille se décidera. ■ 

Actuellement,' le front de combat suit ap-
proximativement une ligne qui, passant à 
l'ouest de Bapaume et Combles par Ervillers, 
Blhucourt, Biesvillers, G'revillers, Irles et Mi-
raumont (où les Allemands ont franchi l'An-
cre), est jalonnée' par Courcelette et Poziè-
res sur la route de Bapaume à Albert, laisse 
Albert à l'Ouest et rejoint la Somme à Bray. 
. Puis la ligne atteint Chaulnes, suit la voie 
ferrée par Hattencourt jusqu'à Roye et de 
cette localité gagne Noyon que nos soldats 
ont dû évacuer la nuit dernière. 

Les colonnes ennemies des généraux von 
Below et von der Marwitz, marchent dans la 
direction d'Amiens, par la route de Bapaume-

■ Albert et la vallée de la Somme. 
. Le général von Hosacker, qui a.franchi la 
rivière immédiatement au sud de Péronne, 
en face de la Maisonnette, s'avance pan Bia-
ches et Chaulnes vers le même objectif. Enfin, 
l'armée de von Hutler, par Chaulnes et Noyon, 
s'efforce de descendre le couloir de la vallée 
de l'Oise, dont les divisions françaises, ins-
tallées sur les hauteurs de Noyon, tiennent 
solidement la rive gauche. 

Dans ce secteur capital, les Allemands, de-
puis hier, n'ont pu réaliser aucun progrès 
et ils n'ont pu encore moins forcer le pas-
sage du fleuve. 

Telle est, ce soir, la physionomie de la 
bataille. 

Certes, un combat de cette envergure est 
sujet à de grandes fluctuations, résultant de 
l'entrée en ligne successive de nombreuses 
réserves, mais tandis que les réserves alle-
mandes, lancées sans répit et sans ménage-
ment dans la fournaise, fondent rapidement, 
les nOtres au contraire commencent à peine 
à faire sentir leur action. 

Les soldats britanniques g'ardent intact leur 
moral. Les troupes françaises continuent à se 
battre avec une magnifique volonté de vic-
toire. Attendons donc avec sang-froid et con-
fiance le développement prochain de la ma-
nœuvre, qui, après ces longues journées de 
lutte indécise peut seul amener le dénoue-
ment de la gigantesque bataille. 

L'ennemi arrêté 
Londres, 26 Mars. 

Le ministre de la Guerre annonce, en date 
du 20, que l'ennemi n'a pas livré d'autres 
attaques pendant la nuit du 2» au 26 sur no-
tre front au nord de la Somme. 

Pendant l'après-midi, il y a eu, sur cette 
partie du front de bataille, des engagements 
loeaiqt au courè desquels l'ennemi a été re-
poussé, mais il n'a tenté aucune attaque 
sérieuse. ; 

Ce matin, au sud de la Somme, les Alle-
mands ont attaqué avec violence. 

Dans cette région, on a établi la présence 
de nouvelles divisions allemandes, dont deux 
du Brandebourg et deux de la garde. 

Dans cette partie du champ de bataille, les 
troupes américaines, françaises et britanni-
ques combattent côte à cote et des renforts 
français arrivent avec rapidité. 

L'ennemi a été arrêté à l'est dé Roye et de 
Noyon. 

La défense de la révolution 
Moscou, 24 Mars. 

(Retardée dans la transmission). 
Le journal Izvestia publie un article de M. 

Trotsky : 
Devant les dangers que court la Républi-

que des Soviets, la seule voie de salut, écrit-il, 
est dans notre travail opiniâtre et la disci-
pline révolutionnaire : Dans ces jours tragi-
ques, chaque citoyen doit devenir travail-
leur et soldat. -Dans peu de temps,. entrera 
en vigueur le projet de préparation militaire 
générale et obligatoire. La République des 
Soviets chargera des instructeurs expérimen-
tés de rendre chaque citoyen des villes et des 
villages capable au premier appel de se le-
Psr pour là défense de la Patrie, les armes 
à la main. 

Dans cède voie, la République des Soviets 
prendra toutes les mesures possibles, avec 
insistajice, elle invite les spécialistes militai-
res à se mettre au travail. 

Travaillons et ayons de l'ordre, de la dis-
cipline, de la persévérance et du dévouement 
et nous vaincro'iisî 

laps avait préparé 
une agression contre l'Italie 

Turin, 27 Mars. 
Au cours d'un procès contre certains em-

ployés et directeurs d'usines électriques de 
Gênes, pour sabotage et espionnage, on a eu 
la preuve que le directeur Kœnigsheim. ac-

tuellement en Allemagne avait dans ses po-
ches le décret le nommant gouverneur de Gè-
nes, dans le cas de l'occupation'allemande de 
l'Italie du Nord.. Kœnigsheim avait été en 
rapports-étroits avec von Bulow, à la veille 
de l'intervention italienne. Il avait organisé 
le sabotage des usines en faisant manquer le 
courant. 

aJOMoefnniaire 

SÉANCE DU MATIN 
Paris, 27 Mars. 

La séance est ouverte à 9 heures 15, sous ià 
présidence de M. Deschanel. 

Les tarifs û% chemins ds kr 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi ayant pour objet d'autoriser le 
relèvement temporaive de 25 % des tarifs sur les 
grands réseaux de chemins de ter d'intéa-et général. 

M. Claveilie. — Le déficit d'exploitation des fé-
seaux pour 1918 est do plus d'un milliard, dont 
plus de 560 mlUions a la charge do l'Etat. Le re-
lèvement des tariîs procurera 415 millions de sup-
pléments de recettes, m?is plus de 300 millions 
sont destinés aux allô étions pour lès cheminots. 
Il est donc inexact de duo que le projet est des-
tiné à favoriser les Compagnies ou leurs action-
naires. 

jtt. Claveilie constate sue la solution préconisée 
par M. Margaine met à la charge de l'Etat le 
■déficit d'exploitation. 

M. Marga;ne. — Mais l'Etat reprend les réseaux. 
M. lo mitiists-o. — Il ne reprend rien du tout et 

la solution adoptée aux Etats-Unis et en Angleterre 
n'est pas supérieure à celle que nous préconisons. 

M. Margaine. — X -ut le monde est d'accord 
pour admettre qu'en Angleterre et aux Etats-Unis 
l'Etat ne pourra rendre, les réseaux dans les condi-
tions où 11 les a pris. 

M. GSaveilla. — J'ai d'autres renseignements que 
les vôtres et-l'ai des raisons do penser autremenT. 
Si on appliquait cotte solution en France,. l'Etat 
aurait à payer aux réseaux 95Ç millions de plus 
qu'arec les tarifs du traité Cotelle. M. Margaine, 
lui, paris de donner aux Compagnies un ou deux 
milliards. Je ne prendrai jamais la responsabilité 
d'une telle politique. (Très bien ! Très b!cn !). Un 
pareil système serait, en effet, éminemment favo-
rable aux Compagnies et désastreux pour le Tré-
sor. (Applaudissements). Il n'y a qu'un moyeu de 
parer au déficit, c'est de relever les tarifs. 

M. OlaTeille démontre que la crise des transports 
est due à l'augmentation du trafic. 

. Il montre que depuis 1871 les Compagnies ont 
largeiî^ent abaissé les tarifs. 'Il constate que les 
tarifs des réseaux d'intérêt général n'ont pas été 
augmentés. 

La suite de la discussion est renvoyée a cet 
après-midi. 

La séance est levée. 

SEANCE DE L'APRES-MÏDI 

Paris, 27 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 15,1 sous 

la présidence de M. Abel. 
Les tarifs des chemins de fer 

M. Oeooaîîii critique le projet de relèvement du 
tarif des chemins de fer, peu en rapport avec le 
relèvement du salaire des cheminots. Il fait la 
procès des Compagnies do chemins de fer qu'il 
accuse de chercher à Influencer le Parlement par 
la voie de la presse. (Applaudissements à l'Extrè-
me-Gauche). Puis il dénonce le régime actuel sous 
lequel sont placées les Compagnies auxquelles il 
reproche d'avoir mal administré leurs réseaux. 
Il serait injuste de faire supporter aux contribua» 
bles les conséquences de cette mauvaise adminis-
tration. Les consommateurs français supportent 
déjà trop la hausse excessive du prix de la vie. 
(Applaudissements à l'Extrême-Gauche. 

M. Rabier conteste que le relèvement des tarifs 
des chemins de fer puisse accroître ■ le prix de la 
vie. 

M. Ceocaîdi maintient son affirmation. 
M. Klot: insiste auprès de la Chambre pour le 

vote rapide du projet, car chaquejjour de retard, 
dit-il, coûte- 1.650.000 francs à l'Eaç. (Applaudisse-
ments). 

M. csateille promet de prendre l'initiative d'amé-
liorer certains tarifs. 

M. lissier déclare qu'il ne pourra sanctionner 
par. son vote aucun relèvement de tariîs qu'il juga 
déjà trop élevés. 

La discussion générale est close. 
te président fait connaître qu'il est saisi : 

30 D'une demande de renvoi a la Commission par 
M. Cazassus; 2» D'une demande d'ajournement du 
vote du projet et de nomination d'une Commission 
de quarante-quatre membres pour examiner la 
situation générale des réseaux .par MM. Théo-
Eretin et Laffont. 

M. CSatreille s'oppose énergflquement à tout 
ajournement. Il se déclare prêt à répondre à ton-
tes les questions, mais il adjure les députés de ne 
pas voter l'ajournement et d'abréger les observa-
tions, parce qu'il a de graves décisions a prendre 
a tout instant. (Applaudissements). 

Répondant à M. Bouveri, M. Claveilie déclare 
que l'élévation 4e 95 % portera naturellement 
atissi sur le quart de place payé par les militai-
res, mais nullement sur les' permissionnaires du 
front. 

M. E. Latent soutient la demande d'ajourne-
ment. 

La motion dr'aiournement de M. Théo-Bretio est 
repoussée par 3i0 voix contre 152. 

Oomihattu par M. Claveilie, le contre-projet 3& 
bert ost repoussé par 365 voix contre 194. 

La Chambre, décide à la demande de M. Atirami, 
de mettre en tete de l'ordre du. jour de la séance 
de vendredi, ia projet d'Incorporation de la 
classe 19. 

La séance est, levée à 6 heures 45. 
Séance demain matin, 9 heures 30. 

La Guerre aérienne 
Les Alliés doivent construire 

des avions en commun 
Londres, 27 Mars. 

Une conférence interalliée s'est réunie à 
Londres, sous les auspices du Comité bri-
tannique des constructions mécaniques en 
séries, dans le but de réaliser la construc-
tion en série des aéroplanes et de leurs dif-
férentes pièces. 

M. Winston Churchill a rappelé toute l'im-
portance de l'aviation et expliqué que les 
ressources allemandes sont infiniment moins 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 Mars _______ 
LE COMTE 

DE 

DEUXIEME PARTIE 

— Bt maintenant, dit Morrel, laisse-moi 
Bôul et tâche d'éloigner les femmes. 

— Ne voulez-vous pas revoir, ma sœur s 
demanda Maximilien. 

Un dernier et sourd espoir était caché pour» 
le Jeune homme dans cette entrevue, voilà P^urcmoi a la proposait. M. Morrel secoua 

Ie. 1>ai vue ce matin, dit-il, et je lui ai dit adieu., 
.—- N'avez-vous pas quelque recommanda-

tion particulière à me faire, mon père î de-
manda Maximilien d'une voix altérée. 

— Si lait, mon fils une recommandation 
eacrée. » ■ 

La maison Thomson et French est la 
seule qui, par humanité, par âgôïSftie peut-
Çtre, mais ce n'est pas à moi à' liw dans le 
cœur des hommes, a eu pitié de moi. Son 
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mandataire, celui qui, dans dix minutes, se 
présentera pour toucher le montant d'une 
traite de deux cent quatre-vingt-sept mille 
cinq cents francs, je ne dirai pas m'a ac-
cordé, mais m'a offert trois mois. Que cette 
maison soit remboursée la première, mon 
.fils, que cet homme te soit sacré. 

— Oui. mon père, dit Maximilien. 
— Et mainterîant encore une fois adieu, 

dit Morrel, va, va, j'ai besoin d'être seul ; 
tu trouveras mon testament dans le secré-
taire de ma chambre îi coucher. 

Le jeune homme îtesisa debout inerte, 
n'ayant qu'une force de volonté, mais pas 
d'exécution. 

— Ecoute, Maximilien, dit son père, sup-
pose que je sois soldat comme toi, que j'aie 
reçu 1 ordre d'emporter une redoute, et que 
tu saches que je doive être tué en l'empor-
tant, ne me dirais-tu pas ce que tu me di-
sais.tout à l'heure : « Allez, mon père, car 
vous vous déshonorez en restant, et mieux 
vaut.la mort que la honte 1 » 

— Oui, oui, dit le jeune homme, oui. 
Et serrant convulsivement Morrel dans ses 

bras : 
— Allez,, mon père, dit-il. 
Et il s'élança hors du cabinet. 
Quand son fils fut sorti, Morrel resta un 

instant debout et les yeux fixés sur la porte; 
puis il allongea la main, trouva le cordon 
d'une sonnette et sonna. 

Au bout d'un instant, Coc-lès parfit : 
Ce n'était plus le même homme ; ces trois 

jours de conviction» l'avaient ^brisé. ctette 
pensée : la maison Morrel va cesser ses paie-
ments, le courbait vers la terre plus que ne 
l'eussent fait vingt autres années sur sa 
tête. 

— Mon bon Coclôs, dit Morrel avec un ac-
cent dont il serait' impossible de rendre l'ex-
pression, tu vas rester dans Fanticftambre. 
Quand ce monsieur, qui est déjà venu il y a 
trois mois, tu le sais, le • lnarïdataire de la 
maison Thomson' et French, va venir, tu 
l'annonceras. 

Coclè.3 ne répondit point ; il fit un signe 
de tête, alla s'asseoir dans raritiehambre et 
attendit. • 

Morrel retomba sur sa chaise ; ses- yeux se 
portèrent vers la pendule : il lui restait sept 
minutes, voilà tout ; l'aiguille marchait avec 
une rapidité incroyable ; il lui semblait qu'il 
la voyait aller. „ 

Ce qui se passa alors, et dans ce moment 
supi'éme, dans l'esprit de cet homme qui, 
jeune encore, à la suite d'un raisonnement 
faux peut-être, mais spécieux du moins, al-
lait se séparer de tout ce qn'il aimait au 
monde et quitter la vie, qui avait pour lui 
toutes les douceurs de la famille, est im-
possible à exprimer : il eût fallu voir, pour 
en prendre une idée, son front couvert de 
sueur, et cependant résigné, ses yeux mouil-
lés de larmes, et cependant levés au ciel. 

L'aiguille marchait toujours, les pistolets 
étaient, tout chargés ; il allongea la main, 
en prit un, et murmura le nom die sa fille. 

Puis il posa l'arme mortelle, prit la plume 
et écrivit quelques mots. 

Il lui semblait alors qu'il n'avait pas assez 
dit adieu à son enfant chérie. 

Puis il se tourna vers la pendule ; il ne 
comptait plus par minute mais par seconde. 

Il reprit l'arme, la bouche entr'ouvertfc et 
les yeux fixés sur l'aiguille ; puis il tressail-
lit au bruit qu'il faisait lui-même en armant 
le chien.: 

En ce moment une sueur froide lui passa 
sur le front, une angoisse plus mortelle lui 
serra le cœur. 

11 entendit la porte de l'escalier crier sur 
ses gonds. 

Puis s'ouvrit celle de son cabinet. 
La pendule allait sonner onze heures. 

. Morrel ne se retourna point, il attendait ces 
mots de Codes : 

t Le mandataire de la maison Thomson et 
French. » Et il approchait l'arme de sa bou-
che 

Tout à coup il entendit un cri : c'était la 
voix de sa fille. 

Il s© retourna et aperçut Julie ; le pistolet 
lui échappa des mains. 

— Mofl père ! s'écria la jeune fille hors 
dlialeine et presque mourante de joie, sau-
vé I vous êtes sauvé ! 

Et elle se jeta dans %,es bras en élevant à 
la main une bourse en filet de soie rouge. 

— Sauvé ! mon enfant 1 dit Morrel ; que 
veux-tu dire 1 -

— Oui, sauvé 1 voyez, dit la jeune fille. 
Morrel prit la «ourse et tressaillit, car un 

vague souvenir lui rappela cet objet pour lui 
avoir appartenu. 

D'un cotji était la traite de deux cent qua-
tre-vingt-sept mille cinq cents francs. 

La traite était acquittée. 
De d'autre était un diamant de la grosseur 

d'une noisete, avec ces trois mots écrits sur 
un petit, morceau de parchemin : 

« Dot de Julie. » 
Morrel passa sa main sur son front 1 il 

croyait rêver. 
En ce moment la pendule sonna onze heu-

res. 

Le timbre vibra pour lui comme si chaque 
coup du marteau d'acier vibrait sur son pro-
pre cœur. 

— Voyons, mon enfant, dit-il, explique-toi. 
Où as-tu trouve cette bourse ? 
' — Dans une maison des allées de Meilhan, 
au n° 15, sur le coin de la cheminée d'une 
pauvre petite chambre au cinquième étage. 

— Mais, s'écria Morrel, cette' bourse n'est 
pas à toi. .. j 

Julie tendit à Son père la lettre qu'elle 
avait reçue le matin. 

— Et ta as été seule dans cette maison ? 
dit Morrel après avoir lu. 

— Emmanuel m'accompagnait mon père. 
Il devait m'atteiulre au coin de la rue du 
Musée ; mais, chose étrange, à mon retour, 
il n'y était- plus. 

— "Mpnsieur Morrel 1 s'écria un* voix dans 
l'escalier, monsieur Morrel 1 
\ — C'est sa voix, dit Julie. 

En même temps, Emmanuel entra, le vi-
sage bouleversé *de joie et d'émotion. 

— Le Pharaon ! s'écria-t-il ; le Pharaon ! 
— Eh bien, quoi ? le Pharaon l êtes-vous 

fou, Emmanuel ? Vous savez bien qu'il est 
perdu. 

— Le Pharaon ! monsieur, on signale le 
Pharaon ; le Pharaon entre dans le port. 

Morrel retomba sur sa chaise, les forces 
lui manquaient ; son intelligence se refusait 
à classer cette suite d'événements incroya-
bles, inouïs, fabuleux. 

Mais son fils entra à son tour. 
— Mon père, s'écria Maximilien, que di-

siez-vous donc que le Pharaon était perdu 1 
La vigie l'a signalé, et il entre dans le port. 

— Mes amis, dit Morrel, si cela était, il 

faudrait croire à un miracle de Dieu 1 Im-
possible ! impossible I 

Mais ce qui était réel et non moins in-
croyable, c'était cette bourse qu'il tenait dans 
ses mains, c'était cette lettre de change ac-
quittée, c'était ce magnifique diamant. 

— Ah I monsieur, dit Coclès à son tour, 
qu'est-ce 'que cela veut dire, le Pharaon ? 

— Allons, mes enfants, dit Morrel en se 
soulevant, allons voir, et que Dieu ait pitié 
de nous, si c'est une fausse nouvelle. 

Ils descendirent ; au milieu de l'escalier 
attendait madame Morrel : la pauvre fem-
me n'avait pas osé monter. 

En un instant ils furent à la Cannebière. 
Il y avait foule sur le port. 
Toute cette foule s'ouvrit devant Morrel. 
— Le Pharaon ! le Pharaon ! disaient tou-

tes ces voix. 
En effet, chose merveilleuse, inouïe, an 

face de la tour Saint-Jean, un bâtiment, por-
tant, sur sa poupe ces mots écrits en lettres 
blanches - le Pharaon (Morrel et fils de Mar-
seille), absolument de la contenance de l'au-
tre Pharaon, et chargé comme l'autre de co-
chenille et d'indigo, jetait l'ancre et cargyait 
ses voiles ; sur le pont, le capitaine Gan-
mard donnait ses ordres, et maître Penelon 
faisait des signes à M. Morrel. 

Il n'y avait plus à en douter : le témoi-
gnage des sens était là, et dix mille person 
nés venaient en aide à ce témoignage. 

(La suite û demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. 
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Importantes que celles des Alliés qui ont le 
monde à leur disposition pour en tirer ce 
dont ils ont besoin. Grâce à cela, il doit cer-
tainement être au pouvoir des Alliés d'im-
poser leur décision à leurs adversaires. 

Le colonel Morand, chef de la délégation 
française ; le député Giuseppe Grassi, chef 
de la délégation italienne, ; M. Diffin, chef 
de la délégation américaine, ont exprimé 
leur désir cordial de coopérer au travail 
d'organisation et à la construction en série 
dont la grande valeur a été pleinement re-
connue. 

Hélène Brion et Moafilard 
' devant le Conseil de guerre 

Paris, 27 Mars. 
L'audience est ouverte à 1 h. 10_Le public 

est toujours nombreux. Le Conseil poursuit 
l'audition "des témoins. 
' UNE DEPOSITION SENSATIONNELLE 

M. Dalbiez s'avance à la barre. Il fait une 
déclaration qui cause quelque sensation 
même dans cet auditoire clairsemé. Puisqu'on 
poursuit Mlle Brion, on pouvait poursuivre 
des journalistes ou des hommes politiques. 
Hier encore, on pouvait lire dans certains 
journaux des communiqués inexacts qui pou-
vaient porter atteinte au moral du pays, M. 
Clemenceau a publié depuis trois ans des 
articles, que j'approuve d'ailleurs, et qui au-
raient pu le faire traduire en Conseil de 
guerre. M. Brtand lui-même, a écrit une 
lettre dans laquelle il se déclarait prêt à 
entamer des pourparlers de paix dans cer-
taines conditions. , 

Le président. — L'action des hommes poli-
tiques peut avoir son utilité en iemps de 
guerre. La question est tout autre pour Mlle 
Brion. 

M. Dalbiez — Il n'y a plus de République 
si les citoyens ne peuvent exprimer leur 
opinion. On n'a que trop coupé (sic) l'opi-
nion publique du Parlement. Malgré sa 
bonne volonté, la Chambre n'a pu exercer 
l'action utile qu'elle eût pu exercer si elle 
avait été soutenue par l'opinion publique. 

M. Dalbiez s'anime. 
Le président lui répond. Une discussion 

rapide s'institue sur la légitimité de l'action 
des citoyens en temps de guerre. 

Le défilé des témoins favorables aux idées 
des accusés continue. 

AUTRES DEPOSITIONS 
Plusieurs membres du Syndicat des Instituteurs 

viennent dire : Jamais Hélène Brion n'a tente de 
manœuvres antipatripti<raes. Ce n'est pas une dé-
faitiste, c'est une patriote, comme l'étaient, avant 
la guerre, les instituteurs morts au front. 

M"" Séverine 'proteste énergiquement contre l'ap-
pellation de défaitiste. Elle a connu Hélène Brion 
à une réunion commômorative de la Commune. 
Elle établit une comparaison entre Hélène Brion 
et Louise Michel, à qui on a élevé- une statue à 
Montmartre après sa mort, alors que celle-ci avait 
été condamnée plusieurs fois; ce qui démontre que 
les jugements humains ne sont pas définitifs. 

A une question du commissaire du gouverne-
ment, lui demandant si elle veut donner les noms 
des auteurs des brochures. M~ Séverine répond : 
« Je n'ai pas l'intenUon de finir ma carrière de 
journaliste par cela, et d'aller ensuite à Berne, 
déforée de la Légion d'honneur. 

L'audience est levée à 6 heures et renvoyée 
à demain; 1 heure. 

Les Restrictions 
Carnets lia sucra 

Le public est' avisé que le communiqué, 
daté de Paris, paru hier 26, concernant la 
carte d'alimentation, ne doit pas faire aban-
donner, pour l'instant à Marseille, la prati-
que du' carnet de sucre en cours. 

Les intéressés sont donc instamment pries 
de conserver soigneusement leur carte de su-
cre qui demeure en vigueur, comme par le 
passe, jusqu'à nouvel ordre. 

arseille et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Clément Pain, caporal au 2« zoua-
ves, décoré dé la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi le 31 janvier 1918, à l'âge de 23 ans. 

De M. Maurice Cristino, inscrit maritime a 
Marseille, disparu en mer, à bord de la 
Dives, le 1er février 1918. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le parlement des allocations 
' Le paiement des allocations de la période 
'de ''30 jours du 15 février au 17 mars aura 
lieu demain vendredi, de 9 heures à 16 heuBes, 
dans les perceptions de la ville, suivant les 
indications ci-après»: 

La perception du boulevard des Dames, 68, p»ietra 
3.031 et au-dessus du 3- canton; 3.752 et au-dessus 
du V canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
fl.814 â 8.2S3 du 5' canton. , 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
5.001 et au-dessus du 11' canton. 

Vente des stocks de biscuits 
La Biscuiterie Coste mettra à la vente, dans 

le local désigné par la Mairie., 132, rue ■ de 
Rome, 100.C00 CAKES. Cette vente est faite au 
détail et au profit des œuvres, de guerre. 

Conférence de MI. Barrés, 
Chenu et Hébert 

Sous le patronage "de l'Association amlcade des 
Alsaciens-Lorrains des Bouches-du-Rhône, M. Mau-
rice Barres, de l'Académie Française, député de 
Paris, parlera mercredi 3 avril 4 l'Opéra muni-
cipal, à, 5 heures, sur l'Alsace-Lorraine, symbole 
du droit; M- Chenu, avocat, ancien bâtonnier du 
barreau de Paris, sur le moral français pendant 
la guerre, et M. Hébert, ancien député, secrétaire 
général de la Ligue des Patriotes, sur la renais-
sance économique de la France après la gùeTre. 
Cette réunion exceptionnelle sera d'un précieux 
réconfort aux jours tragiques que nous vivons et 
les personnes qui n'auraient pas reçu d'invitations 
pourront s'en procurer; au Syndicat d'Initiative de 
Provence, 2, rue Paradis; ces cartes permettront 
de s'assurer des places au bureau de location qui 
sera ouvert le 31 mars a l'Opéra municipal, rue 
Molière. La recette qui ne saurait manquer d'être 
très importante sera intégralement versée à M. le 
préfet pour les tftberculeux militaires par le Ce-, 
nrlté de patronage. 

Avis aux Italiens 
Le consul' général d'Italie nous prie de publier 

l'information suivante : 
Sont appelés,à la visite militaire tous les Italiens 

nés en 1900 ainsi que les ajournés provenant des 
classes 1896, 97, 98, 99. 

Pour se taire inscrire, s'adresser au consulat gé-
néral d'Italie, tous les jours, de 9 h. à H h. du 
matin. 

Ceux qui habitent hors de Marseille peuvent 
S'adresser par lettre au consulat général. ' 

Pour les veuves de la guerre 
Les veuves de la guerre ont constitué un grou-

pement qui est appelé à prendre le plus gTand dé-
veloppement. Sans cesser de collaborer aux œuvres 
de bienfaisance et de charité, les Femmes de France 
ont le devoir de se placer sur le terrain de l'ac-
tion sociale pour représenter plus dignement les 
droits sacrés des monts qui leur sont chers. 

Adhésion au groupement : 10, cours Belsunce. . 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Nous renouvelons aux familles de doclcers mobi-

lisés qu'elles peuvent, sur présentation de la carte 
de sucre, obtenir an siège, boulevard Maritime, 4. 
Batr Montblanc, des cartes donnant droit aux achats 
à bon marché. 

Les distributions se feront de la façon suivante : 
le matin, de 8 h. à 11 h. 30, rue Albrand, 66 ; le 
soir, de 2 h. à 5 h. 30, rue d'Endoume, 251. Les 
pommes de terre à o fr. 30; le riz et les haricots a 
1 fr. 60. Le peu d'empressement que l'on met à 
se taire Imcrire, nous oblige à retarder l'installa-
'tion place de Lenche, Vauban et Belle-de-Mai que 
nous préparions pour éviter de grossir nos frais 

• généraux. — Le trésorier : Manot. 
-—; — -4jgï» ' 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 30. 

Marle-Magdeleine, avec Mlle Marié de Liste, le 
ténor Angel, la basse Billot. 

THEATRE DD GYMNASE. — Aujourd'hui, der-
nières représentations de la Comédie-Française'. A 
2 h. 30. Pohjeucle, ave* MM. SUvaln, Slblot, de 
Max, Mmes Louise Silvain, Madeleine Ecch, et 
Le Malade Imaginaire, avec MM. Georges Berr, 
DeheMy, Siblot, Mmes Dussane et Suzanne'Devoyod. 
A 8 h. 30, Le Barbier de Sêvilie, avec ï'M.-Geor-
ges Berr, Dehelly, Siblot, de Max et. Mme Dns-
sane On terminera par la Nuit d'Octobre, avec 
M. Georges Berr et Mme Louise Silvain et Le 
Baiser, avec M. Georges Berr et Mme Coloana-
Roniano, Demain, relâche. 

VARIETES CASINO. — En matinée à 2 h. 30, et 
en soirée, a 8 h. 30, l'immense succès, La Demoi-
selle du Printemps, avec tous ses créateurs,, ue-
main, relâche. 

CHATELET-THEATBE. — A 2 h. 30 et à « t », 
la revue Vite et Tout... en chantant, dont les scè-
nes nouvelles obtiennent on très grand succès. 
Demain, relâche. < • „ 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 h. 80, Hen-
rilto LeSloni, Prto« Kurold, Charlotte Chaume* 
Vylna, Betty Elsle, etc. ■ 

ALCAZAR XEON DOUX. - Aujourd'hui à 2' ix.SO 
et à 8 h. 30 matinée et soirée avec le chanteur po-
pulaire Mayol et sa tournée. 

Notules Marseillaises 

Les Avocats des Gros 
Un avocat, ancien garde des Sceaux, M. 

Guérin, sénateur de Vaucluse, qui abuse un 
peu trop peut-être de sa situation politique, 
a posé, avant-hier, au Sénat, une question à 
M. Nail, ministre de la Justice, pour se plain-
dre du Parquet dé Marseille, lequel, d'après 
lui, ne traiterait pas, avec toute la déférence 
désirable, un important négociant accusé de 
spéculations, ventes au-dessus de la taxe et 
dissimulations d'écritures. 

L'honorable ministre de la Justice 'lui a 
admirablement répondu en couvrant les ma-
gistrats mis en cause et en déclarant que, à 
cette heure surtout,, l'opinion publique exige 
l'application sévère des lois c*ntre les spécu-
lateurs. Ce n'est pas en bas qu'il faut frapper, 
a-t-il dit, mais à la tête. C'est là une vérité 
qu'il est bon d'entendre proclamer par un 
membre du gouvernement. 

Il ne faut 'pas que les avocats, anciens mi-
nistres, cherchent à en imposer aux Tribunaux 
en faveur de leurs clients.- Quoique ces der-
niers soient généralement de gros personna-
ges payant de forts honoraires, on ne peut que 
leur appliquer la loi commune. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel brumeux, puis beau, hier, à .Marseille. Au 
pluviomètre ,on a enregistré l */" d'eau. 

Le thermomètre marquait 5"5 à 7 heures du ma-
tin, g°l à 1 heure de l'après-midi, et 10*2 à 7 heu-
res du soir. Maximum. 13°2; minimum, 3*5. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait tes pressions 
de 759 */" 2, 760 ,-/" 6 et 759 '/" 5. Un vent d'Est 
puis du Nord-Ouest a régné pendant toute la Jour-
née. 

En remplacement de M. Jules Charles-Roux, dé-
cédé, le Conseil d'administration de la Compagnie 
Générale Transatlantique a élu M. G. de Pellerin 
de Latouche pour son président. Ajoutons que 
M. Pellerin de Latouche fait également partie de 
plusieurs Conseils d'administration, notamment de 
ceux de la Compagnie P.-L.-M. et de la Compagnie 
des Docks. -

M. Herrïot en Provenos. — M. Edouard Herrlot, 
maire de Lyon, sénateur du Rhône, donnera, sous 
les auspices de la revue régionallste Le Feu, une 
série de conférences en Provence, sur « L'Avenir du 
Rhône ». 

Le 2 avril, au Théâtre Municipal, à 8 h. 30, M. 
Herriot narlera à Nîmes ; le 3 avril, à 8 h. 30, il 
parlera en Avignon. Le 5, en soirée, à l'Opéra de 
Marseille, H entretiendra nos concitoyens de ce 
sujet si important pour notre ville et la région. 

Le 6 avril, au Théâtre d'Alx, M. Herrlot parlera 
d'un sujet de nature à intéresser te public de la 
cité universitaire. 
'«Ce sont là des soirées d'un rare intérêt. Nom-

breux seront ceux qui Iront entendre te maire de 
Lyon, orateur inégalable et dont les sympathies 
pour notre Provence, manifestées publiquement en 
août 1914, sont préeteuses. 

A l'occasion des fêtes de Pâques, l'Ecole des 
Beaux-Arts sera fermée aux élèves à partir du 
jeudi, 28 courant, au dimanche, 7 avril prochain. 
La rentrée aura lien le lundi matin, 8 avril. 

Conseil ds Guerre. — Mme A... T..., d'Avignon, 
était condamnée, le 9 février dernier, par te 1er Con-
seil de guerre, à un an de prison et 300 francs d'a-
mende' pour recel de malfaiteur. Son défenseur, 
M' Marguerite Isnard, faisant état, par la suite, 
d'une irrégularité de .procédure, en référa à la 
Commission de révision de Lyon, qui cassa le ju-
gement. 

Le 2" Conseil de guerre, présidé par M. te colo-
nel Arthaud., appelé à-statuer hier sur cette affaire, 
a, sur défense de M* Marie-Thérèse Isnard, pro-
noncé la même peine, mais en l'atténuant toutefois 
par l'application de la loi de sursis. 

Le Kinola remplace le vin (darfs.Ph»«, Drog. Epie.) 

Avant-hier, le charretier Jean Spada, 22 ans, se 
présentait au commissariat spécial des Ports et 
priait M. Meyer, inspecteur de lui délivrer un 
permis de circulation sur les quais L'enquête faite 
au bureau de recrutement ne tarda pas à prouver 
que Spada est un insoumis italien. Il a été mis à 
la disposition de l'autorité. 

Les obsèques ds l'agent Saignes. — Les obsèques 
de l'agent Louis Salgses, tué dans l'exercice de ses 
fonctions, dimanche dernier, par l'apache Accone, 
dont nous avons relaté l'arrestation, ont eu lieu 
Mer matin. Elles ont revêtu un caractère vé-
ritablement- imposant. Note dans le cortège, 
MM. M'arty, préfet des.Bouches-du-Rhône; Dellhes, 
premier adjoint représentant le maire; Dubois, se-
crétaire général • de la Mairie ; Massot, procureur 
de la République; Mathieu, commissaire, central ; 
Potentier, chef de la Sûreté; Sarraméa, chef dés 
gardiens do la paix; Tourès, secrétaire général de 
la police; Edouard Gay, conseiller municipal, 
ainsi que des délégations au nombre desqueliA 
l'Amicale de la policé, la 9' brigade mobile, tes 
pompiers, la douane, l'octroi, la gendarmerie, les 
réformés n° 1 et leur président Briolè, la base an-
glaisa, etc. 

Au cimetière Saint-Pierre, tour a tour, M. te 
préfet, MM. Delihes, Mathieu, le gardien Albér-
tini, au nom de l'Amicale de la police, ont pro-
noncé d'émouvantes allocutions. M. le préfet a 
notamment annoncé que la veuve du gardien Sai-
gnes allait être pourvue d'un emploi de •l'adminis-
tration. Le gardien S algues a été inhumé dans le 
caveau des Victimes du Devoir. A l'issue de la ■'cé-
rémonie, M. le préfet a annoncé au sous-brigadier 
Morucci qu'il allait être promu brigadier, et à 
divers autres agents blessés dans les dernières 
affaires, qu'ils allaient être l'objet dé promotions, 
de gratifications et de récompenses honorifiques. 

Toujours l'affaire do Menpent!, — L'enquête ou-
verte au sujet du vol dont M. Bruzzo, transitaire, 
fut victime, il y a une dizaine de jours, vient 
d'aboutir à une découverte extraordinaire. Avantr 
hier, dans une cachette, en terre, impasse de 
l'Aube, au cours d'une perquisition; M. Bnlisoni, 
commissaire de police, trouvait quatorze sacs de 
copeaux de cuivre, cinquante kilos c'e bafies Lebel 
neuves, un lingot de cuivre rouge, trois barres de 
laiton et dix pièces travaillées de cuivre jaune, le 
tout pesant huit cents kilos et valant 4.000 francs 
environ. Toutes ces marchandises ont été transpor-
tées au commissariat de police de la Capelette, 
qui les tient à la disposition des usines et ateliers 
où elles ont pu être dérobées, car elles n'ont pas 
été volées chez M. Bruzzo. L'enquête et les recher-
ches se poursuivent activement. 

L'Emanoipatrice. — Cette 'société coopérative de 
consommation, dont le siège social est 30,. boule-
vard Garibaldi, à l'occasion des fêtes de Pâques, 
fermera du 31 mars midi au î avril 7 heures ses 
magasins de vente, 4, chemin du Rouet; 78; rue 
Olovis-Hngues. et 3, rue Bôscary. 

Obsèques civiles. — Les obsèques civiles du 
jeune François Audilïren, âgé de 7 ans et demi, 
auront lieu aujourd'hui jeudi 28 mars, à 4 heu-
res 30 du soir, impasse Gnlchard, "1, Saint-Louis,' 
près l'ijctrol (banlieue). 

Autour» de Marseille 
SAINT-JULIEN, — Les membres du Syndi-

cat des Jardiniers-éleveurs sont prévenus que de-
main, à 6 heures du soir,. le président distribuera 
les bons de repasse du Ravitaillement. Il y a ur-
gence à les Tetirer. 

■ AUSAGfvJE, — Conseil des adjoints. — Le Con-
seil des adjoints s'est réuni mardi, sous la prési-
dence de M. le maire. Des mesures y ont été prises 
pour que, en vue de la fermeture éventuelle, pour 
quelques jours, de la boulangerie Cayol, cours Vol-
taire, où n'ayant pas tenu compte des recomman-
dations de la municipalité ^relativement à la dis-
tribution du pain, on s'est trouvé à court de farino, 
les clients ..de cette boulangerie puissent être appro-
visionnés régulièrement. On y a reçu la visite des 
syndics des Palluds, au sujet de la forme de pour-
suites à engager vis-à vis le centre d'aérostation ma-
ritime en vue d'assurer le toncUonnement du ro-
seau d'assèchersent de ce quartier. On s'y est éga-
lement occupé de l'accomplissement prescrit par un 
arrêté préfectoral du 18 mars courant, de diverses 
opérations destinées à faciliter,- aux abords du 
moulin Roman, le libre écoulement des eaux de 
1 Huveauné. Après là solution c'a quelques autres 
affaires, la séance a été levée à 11 heures 30. 

Carte d'alimentation. — La réception à l'Hôtel de 
Ville des déclarations des chefs de famille ou de 
ménage en vue de l'établissement de la carte d'ali-
mentation n'ayant pas amené jusqu'ici les résultats 
attendus, la mumicipalité a cru devoir accorder un 
jour de plus aux retardataires. Ces derniers, aux-
quels il est Instamment recommandé de se mettre 
en règle s'ils ne veulent s'exposer à ne pas avoir 
de 'carte d'alimentation, pourront donc se présenter 
à la Mairie oû l'on recevra pour la dernière fois 
leurs déclarations aujourd'hui- jeudi, aux heures 
habituelles, c'est-à?diiTe de 8 hiéures à 11 heures 30 
et (te 2 heures à 5 heures 30. 

= DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

r 
LÂ GUERRE EN ORIENT 

ur le Front de lacédolne 
Communiqua officiel français 

Paris, 27 Mars. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 26 : 
Entre les lacs de Presba et d'Ochrida l'en-

nemi après une violente préparation l'artil-
lerie, a attaqué jin saillant de nos positions. 
Il a, été rejeté complètement et a laissé sur 
le terrain un grand nombre de cadavres. Un 
coup de main tenté en même temps sur un 
de nos postes avancés à trois kilomètres à 
l'Ouest, a de même complètement échoué. 

Les aviations alliées ont bombardé avec 
succès les dépôts ennemis de Demir-Hissar 
et les campements au sud-est de Resna. 

EN PALESTINE 

Londres, 27 Mars. 
Communiqué de Palestine : 
Dans la journée du 26 mars, nos troupes, 

faisant de nouveaux progrès à l'est du Jour-
dain, se sont approchées du village d'Es-
Salt. L'ennemi a opposé peu de résistance; 
mais notre avance s'est exécutée dans des 
conditions, difficiles, par suite de violents 
orages accompagnés, de tonnejre. ' 

L'IncorporatioB t la Gîasse 1 
Elle aurait lieu dans la deuxième 

quinzaine d'avril 
Paris, '27 Mars. 

La Commission a adopté le rapport sur le 
projet de loi relatif à l'incorporation de la 
classe 1919. Ce projet viendra en discussion 
à la séance de la Chambre vendredi prochain. 

Paris, 27 Mars. 
A la fin de son audition à la Commission 

de l'Armée, M. Clemenceau répondant à diffé-
rentes questions relatives' à l'incorporation 
de Ja classe 19, dont la discussion doit venir 
vendredi prochain devant la Chambre, le 
président du Conseil a fait savoir ique le gou-
vernement avait l'intention de procéder à 
l'incorporation totale de la classe au commen-
cement de la seconde quinzaine d'avril. 

Ajoutons à ce propos, que la plupart des 
auteurs d'amendements ont, cet après-midi, 
déclaré spontanément, qu'en raison des cir-
constances, ils n'insisteraient pas pour leur 
adoption. 

Sur le Front itali 
Communiqué officiel 

Rome, 27 Mars. 
Le commandement suprême fait le commu 

niquô officiel suivant : 
Fusillades nourries de nos avant-postes 

contre des groupes ennemis dans le Valiarsa 
et échanges de feux entre patrouilles sur le 
bord de la Piave à l'est du Montello. 

Sur le reste du front, actions d'infanterie 
intermittentes et à intervalles plus intenses 
dans la zone du littoral. 

Les canons à longue portée 
ne sont pas autrichiens 

Bâle, 27 Mars. 
La Wiener Reichpost déclare qu'il est 

inexact que les canons à longue portée qui 
ont lancé des bombes sur Paris soient autri-
chiens. . 

La Guerre sons-marine 
Le mouvement des ports français 

Paris, 27 Mars. 
Relevé hebdomadaire des mouvements dans 

les ports français : 
Entrées, 925 ; sorties, 901. 
Navires de commerce français coulés -par. 

des sous-marins ou des mmes : De 1.600 tx 
brut et au-dessus, 1 ; au-dessôus de 1.600 tx 
brut, 5. 

Navires de commerce français attaqués sans 
succès par des sous-marins, 2 ; bateaux de 
pèche français coulés, 0. 

Le mouvement des ports italiens 
• Rome, 27 Mars. 

Au cours de la semaine qui s'est terminée 
à minuit, le 23 mars, 443 navires marchands 
de toutes nationalités, d'un tonnage brut de 
286.670 tonnes, sont entrés dans les ports ita-
liens ; 412 navires d'un tonnage brut de 
316.085 tonnes, sans tenir compte des barques 
de pêche de petit cabotage, en sont sortis. 
Les pertes des navires italiens dans toutes 
les mers ont été de trois steamers au-dessus 
de 1.500 tonnes, de deux voiliers au-dessus dé 
100 tonnes et trois au-dessous, et d'un stea-, 
mer attaqué sans résultat. 

LES isîïiiiiî cens 
Paris, 27 Mars. 

Le capitaine Bouchardon a reçu, hier, une 
commission rogatoire d ucapitaine de Ro-
bertis, juge d'instruction au tribunal mili-
taire de Rome, au sujet de Paul Bolo pacha, 
qu'il s'agissait d'interroger comme complice 
de Cavallini et consorts, lesquels sont pour-
suivis en Italie pour intelligence avec l'en-
nemi. Cet après-midi, le substitut du capi-
taine Bouchardon. le lieutenant Gazier, s'est 
rendu à la prison de la Santé auprès de 
Bolo pacha, auquel il a posé les questions 
contenues dans la Commission rogatoire. 
Bolo pacha a répondu avec son aisance ha-
bituelle, sans montrer aucune anxiété sur le 
sort qui l'attend prochainement. 

Le commandant Saillard, du 4° Conseil de 
guerre, chargé de l'instruction pour divul-
gation de papiers militaires et diplomatiques 
contre le général Denvignes et le lieutenant 
de Lévis-Mirepoix, ■ lesquels avaient oublié 
un ' pli contenant des documents dans un 
taxi-auto, a interrogé ceux-ci cet après-midi. 
L'instruction étant close, le dossier va être 
transmis au gouverneur militaire, de Paris 
en vue de leur comparution devant le 4e Con-
seil de guerre. Les débats auront lieu à huis 
clos. 

Avant de clore le dossier du Bonnet Rouge, 
le capitaine Bouchardon a reçu, cet après-
midi, là déposition de" M. Devisons, dit Louis, 
garçon de bureau au journal le Bonnet Rouge, 
en 1916-17. . 

Explosion dans une Usine d| Munitions 
v Angers, 27 Mars. 

Ce matiiL, vers sSieures 30, une explosion 
s'est produite dans l'atelier de chargement 
de Montreuil-Belfroy. Un récipient conte-
nant de la cheddite s'est enflammé et pen-
dant le transport, le feu s'est communiqué à 
d'autres récipients à proximité. 

Une quarantaine d'ouvriers et ouvrières ont 
été blessés légèrement par des débris de 
verre et la chute de matériaux. Les dégâts 
sont assez élevés. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

a Lite continue m 
mm ATTAQUE mm A L'EST DE mm 

^xxvvvvvvvvvvvvwvvvvwvv^ 

Communiqué officiel 
— i s T" 

Paris, 27 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les Allemands, jetant dans la bataille des troupes fraîches nouvelles, 
ont attaqué aujourd'hui, avec une violence redoublée, nos positions à Test 
de Montdidior. Nos troupes ont arrêté, à plusieurs reprises, avec une téna-
cité admirable, les assauts de l'ennemi, qui n'a réussi à progresser que 
grâce à une supériorité numérique marquée. 

Dans les régions de Lassigny et de Noyon, des attaques non moins 
puissantes, ont subi un complet échec, et se sont brisées devant la résistance 
héroïque de nos régiments. . 

Rien à signaler sur le reste du front. 
'%'VVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV%VVVVVVV^ 

npe any 
27 Mars, 23 h. 30. 

La bataille a' repris, ce matin, avec une 
grande violence au sud et au nord de la 
Somma, et une lutte acharnée s'est Doursui-
vio, au cours de la journée, à partir du sud 
de Rosières, jusqu'au nord d'Ablaînzeville. 

L'essai infructueux tenté par l'ennemi, 4a 
nuit dernière, pour enfoncer notre ligne au 
sud de la Somme a été suivi, ce matin, par 
une série do vigoureuses attaques dans le 
voisinage de Rosières et au nord de cette 
localité. A Rosières, tous îes assauts de l'en-
nemi ont été repoussés par nos troupes, qui 
lui ont fait subir des pertes élevées. 

Plus au Nord, nous avons maintenu notre 
ligne pendant la première partie de la jour-
née, en dépit d'une forte pression exercée 
par des forces considérables. Plus tard, à la 
suite de nouvelles attaques allemandes, dé-
clanchées dans ce secteur, notre ligne fut 
légèrement ramenée vers l'Ouest. Nos contre-
attaques aux dernières nouvelles, avaient 
complètement rétabli la situation. 

Au cours de la journée, l'ennemi s'est lancé 
à plusieurs reprises, et avec résolution, con-
tre nos positions entre la Somme et l'Ancre, 
ainsi qu'au nord t et au sud d'Albert. Une 
lutte acharnée s'est également déroulée dans 
ce secteur. Une partie de nos positions au 
sud d'Albert, où l'ennemi avait un moment 
génétré, rut regagnée par nous dans une con-
tre attaque. Un nouvel et violent assaut, dé-
cianché par l'adversaire sur ce point au cours 
de l'après-midi, fut complètement rejeté. 

Au cours de tentatives faites pondant la 
journée pour déboucher à l'ouest da la ville 
d'Albert, et qui furent chaque fois repous-
sées, les Allemands ont subi les plus lour-
des pertes. 

Cet après-midi, également, l'ennemi a at-
taqué avec de grandes forces dans le voisi-
nage de Bucquoy et Ablainzeville, et pris 
pîed dans ce dernier village. Sur tous les au-
tres points, l*infant3rio allemande a été re-
jetée avec de grandes pertes. 

Nos troupes ont de nouveau lutté d'une fa-
çon magnifique et, ainsi que le montre le 
compte rendu, ci-dessus, ont aujourd'hui, 

tout le long du front britanniques:, et en lui 
infligeant de lourdes pertes, repoussé l'en-
nemi, malgré ses attaqués poussées à fond et 
sa supériorité numérique. 

La lutte continue avec violence sur tout le 
front de bataille. 

AVIATION. — Nous avons effectué aujour-
d'hui de grandes concentrations d'aéroplanes 
sur des points menacés par l'ennemi,, et nos 
appareils, en masses' compactes, ont attaqué, 
mitraillé et bombardé l'Infanterie et la cava-
lerie allemande en voie de rassemblements. 
Trente tonnes de bombes ont été lancées et 
des centaines de' mille de cartouches ont été 
tirées sur l'ennemi, tandis que la lutté con-
tinuait tout le long de la journée. 

Nos avions d'infanterie survolaient le front 
et signalaient au fur et à mesure les change-
monts qui se produisaient dans la situation. 
Vingt appareils ennemis ont été abattus en 
combats aériens et deux autres descendus 
par nos canons spéciaux. Douze des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

Pendant la nuit, nos escadrilles de service 
n'ont pas cessé d'attaquer les troupes enne-
mies à Bapaume, Cambrai et Péronne. Vingt-
cin qmille cartouches ont été tirées et vingt-
quatre tonnes de bombes jetées sur des cen-
tres importants du front de batailie. De plus, 
quatre tonnes de bombes ont été lancées sur 
la gare de Valenciennes par où passaient les 
trains militaires en route vers le front. 

Communiqué neige 
Le Havre, 27 Mars. 

Durant les deux jours écoulés, l'artillerie 
ennemie s'est maintenue active dans ses tirs 
à action lointaine. Nous l'avons contre-battue 
avec efficacité et canonné les cantonnements 
ennemis à la faveur des violents bombarde-
ments localisés., 

L'adversaire a tenté des coups de main 
contre nos postes de surveillance dans les 
zones de Nieuport et de Mercken, Il a échoué 
ou a été rejeté par une réaction* immédiate. 
Nous avons fait quelques prisonniers. 

Un avion ennemi a été abattu "dans nos li-
gnes après combat. 

Offensive 

Le président du Conseil dit que l'avenir 
doit* être envisagé avec confiance 

Paris, 27 Mars. 
L'audition du président du Conseil par la 

Commission de i'Armée s'est prolongée pen-
dant plus d'une heure et demie'. 

M. Clemenceau, s'appuyant exclusivement 
sur des faits, a développé les raisons qui 
font que l'avenir doit être envisagé avec 
confiance. Le président du Conseil, écartant 
de sa démonstration toutes considérations 
d'ordre stratégique qui, suivant son expres-
sion, ne sont pas du domaine gouverne-
mental, a fourni les précisions sur l'en-
semble de la situation militaire. Il s'est ex-
pliqué sur ■ les mesures prises d'accord 
avec te haut commandement des armées 
franco-britanniques pour assurer, d'une 
manière effective, ta direction des opéra-
tions. 

M. Clemenceau, après avoir fait un ra-
pide exposé des événements de ces jours 
derniers, a dit que la situation semblait com-
mence!* à se cristalliser. On constate, depuis 
quelques heures, un ralentissement de l'ef-
fort ennemi. Le moment est proclie oû nos 
réserves et celles de nos alliés entreront 
en action. La bataille prendra une tournure 
nouvelle, et il y a tout lieu d'espérer que 
l'ennemi ne conservera pas le bénéfice des 
gains réalisés au prix de perles sanglantes. 

M. Clemenceau a répété ce qu'il avait déjà 
affirmé dans des conversations particuliè-
res au sujet de l'admirable entrain de nos 
troupes, de la cohésion parfaite de l'ensem-
ble de la nation, de l'importance considéra-
ble de nos réserves et de la puissance de 
noire matériel. „ 

La situation du front de bataille 
Paris, 28 Mars,i2 h. 15. 

Au septième jour de la bataille, la lutte 
fait toujours rage. L'ennemi est maintenant 
très puissamment contenu par les troupes 
franco-britanniques. Aussi, les Allemands 
n'ont-ils pu réaliser, depuis hier, de nou-
veaux progrès locaux (d'ailleurs sensiblement 
plus lents et moins importants que dans les 
jours précédents) qu'en jetant dans la four-
naise de nouveaux renforts. 

La situation, ce soir, s'établit approximati-
vement ainsi : 

Du Nord au Sud, en partant de Boisvilles, 
les Allemands tiennent le village de Buc-
quoy et la Voie ferrée qui borde l'Ancre. Ils 
ont occupé Albert dans la soirée de mardi 
et franchi l'Ancre en'amont et en aval. Dans 
la vallée de la Somme, ils auraient progressé 
le long de la rive droite en avant de Bray. 
Au sud de la Somme, le front passe a l'ouest 
de Lihons, vers Rozières. < 

Plus au Sud, les Allemands ont renouvelé 
aujourd'hui leurs efforts avec une violence 
accrue dans le secteur entre Roye et Mont-
didier, lançant toute la journée des attaques 
massives extraordinairement coûteuses. Sous 
la pression de forces très supérieures, nos 
troupes ont dû céder quelque terrain. Le com-
bat continue, acharné, avec des fluctuations 
diverses. 

Il est impossible, dans ce secteur, de fixer 
avec précision la ligne qui gagne ensuite le 
nord de Lassigny, et rejoint l'Oise à 2 kilo-
mètres au sud de Noyon, vers Pont-l'Evêque, 
enii est. au pouvoir des Français. 

- Dans ces deux derniers secteurs (Lassi-
gny et Noyon), l'ennemi lança aujourd'hui 
des assauts non moins violents, mais se 
heurta à une résistance indonantable des sol-

dats français. L'échec des Allemands tut 
complet. Us ne purent réaliser aucun pro-
grès. ' , 

Dans l'ensemble du front, nous sommes re-
venus à peu près aux lignes que nous occu-
pions avant 1 offensive franco-britannique de 
1916. Amiens, centre de voies de communica-
tions et nœud de voies ferrées, demeure donc 
l'objectif principal des Allemands. Leurs vio-
lentes poussées au Sud, vers Lassigny et 
Noyon semblent plutôt destinées à couvrir le 
flanc gauche exposé à une contre-attaque 
française. 

Tel est l'état actuel de la bataille. Il est sé-
rieux, sans être aucunemqpt inquiétant. Par 
l'intervention des réserves franco-anglaises, 
il peut changer d'un jour à l'autre, et certai-
nement en mieux, pour ce qui concerne les. 
Alliés. En effet, nous avons tenu jusqu'ici 
dans des conditions plus défavorables créées 
par l'inévitable surprise de la manœuvre 
stratégique. Nos forces 1 étaient disséminées, 
tandis que celles de l'ennemi étaient con-
centrées. 

Il n'en est plus de même aujourd'hui. Les 
réserves alliées à pied d'œuvre, presque in-
tactes, et les Allemands ne? tarderont pas à 
en ressentir le contre co4p, quand cette 
masse de troupes fraîches donnera à son 
tour. / 

Tant que ce grand choc ne s'est pas encore 
en ressentir le contre-coup, quand cette 
portée superficielle et une importance rela-
tive. Ayons confiance dans la bravoure inlas-
sable de nos soldats et dans la valeur du 
commandement unique. 

Sous la menace de l'attaque 
des armées de réserve alliées 

Londres, 27 Mars. 
Le correspondant spécial de l'agence Reu-

ter, vrès de l'armée française, télégraphie 
du front, le 26 mars du soir : 

En ce. qui concerne l'aile sud de l'ennemi, 
son avance semble être — et tout indique 
que son avance vers le Sud-Ouest le sera 
également — définitivement arrêtée, avant 
qu'il ait pu faire un progrès appréciable. Le 
relâchement général de l'effort ennemi est 
constat.able en ce secteur, où l'épuisement, 
sans doute, des forces allemandes, est un 
facteur, mais où le retard inévitable du trans-
port de l'artillerie est un facteur plus consi-
dérable encore. 

Il îaut compter avee le renouvellement de 
l'attaque ennemie, mais le répit est un gain 
net pouî nous, qui assemblons nos forces^ 
tandis que l'ennemi a toutes les siennes sur 
le terrain et n'a pas de quoi perdre une heure 
aussi longtemps que notre front tient. Cha-
que mille conquis par les Allemands est un 
allongement correspondant des flancs expo-
sés de leur armée qui opèrent en terrain dé-
couvert, sous la menace de l'attaque de nos 
armées de réserve, qui, continuellement, 
s'approchent. 

Déjà, dans la vallée de l'Oise, les divisioris 
françaises sont intervenues dans le conflit 
titanique et avec un excellent effet. Les trou-
pes françaises qui ont engagé l'ennemi au-
jourd'hui, au nord de l'Oise, combattent avec 
leur habituel élan et leur couturnïëre valeur. 

Le moral de leurs ' compatriotes à l'arrière 
est non moins excellent. On me dit que l'effet 
théâtral du monstre d'artillerie à la Iules 
Verne, avec lequel les Allemands bombar-
dent Paris, a contribué, avec les nouvelles 
de l'offensive, à affermir l'opinion parisienne, 
comme rien autre n'aurait pu le faire. ( Dans les petites villes de la zone du front, 
qui sont chaque nuit bombardées par les 
escadrilles d'aéroplanes allemands, j'ai cons-
taté moi-même que le moral ne faiblit pas. 
Les Français ont une confiance absolue dans 
leur armée et ses chefs, et sont pleinement 
convaincus que ' cette bataille apportera la 
décision attendue depuis si longtemps. 

Notre aviation dans la bataille 
Paris, 27 Mars. 

L'aviaticfî française participe avec des 
effectifs considérables à la bataille en cours. 
Les résultats obtenus sont'tout à fait remar-
quables et notre maîtrise de l'air s'affirme 
chaque Jour, 

Sur le théâtre des opérations nos appa-
reils, après avoir repoussé l'aviation de 
chasse ennemie, se sont jetés dans le combat 
par escadrilles et par groupes d'escadrilles. 
Des colonnes d'infanterie et d'artillerie, les 
convois, les bivouacs, les dépôts de muni-
tions, les voies ferrées, les lignes de grande' 
communication de l'ennemi ont été attaqués 
avec acharnement de jour et de nuit. 

Les chiffres des pertes ennemies et des nô-
tres seront communiqués dès que les homo-
logations seront parvenues. Nos avions d'in-
fanterie évoluant en pleine bataille, relèvent 
sans relâche la position de nos lignes et des 
lignes allemandes. 

Les pilotes ennemis. ont paru déconcerté» Y 
par la rapidité et la violence de notre oontre*J» 
attaque aérienne. Un grand enthousiasme^ 
anime, au contraire, nos aviateurs de bom-
bardement de combat et d'observation, qui 
rivalisent de bravoure et d'audace dans ces 
heures difficiles, avec nos magnifiques sol-
dats. ' _ 

Les attaques surje front anglais 
Communiqué du' ministère 

de la Guerre britannique 
Londres, 27 Mars. 

Le seorétaire d'Etat de la Guerre publie le 
communiqué suivant : 

L'ennemi a réussi, un moment, hier après-
midi, à traverser r Ancre, près de Monil, au .y 
nord d'Albert, mais, par une contre-attaque,,<( 
il a été repoussé au delà de la rivière, et il 
n'y a eu aucun changement dans notre posi-
tion, au nord de ce point. 

Nos troupes, contre-attaquant ce malin 
au nord de la Somme, dans l'angle formé 
par l'Ancre et la Somme, ont repris Morlan- ■ ' 
court et Chipilly. 

Nos troupes sont immédiatement au sud 
de la rivière, avançant leur ligne jusqu'à 
Troyarl. 

L'ennemi a attaqué dans le voisinage de 
Bucquoy, ayant amené une nouvelle divi-
sion dans ce but. Celte attaque n'a fait jus* 
qu'ici aucune impression. 

Un certain nombre d'autres violentes atta-
ques ont été étéclanchées aujourd'hui contre 
noire front, à la fois-au nord et au sud de la.; 
Somme, mais, selon les dernières informa-W 
lions parvenues, l'ennemi a été repoussé 
avec de fortes pertes. 

Les Français, violemment attaqués â 
l'ouest de Roye, ont été obligés de céder 
quelque peu de terrain, mais les renforts 
arrivent. f 

COMMUNICATIONS 
Groupe d'études sociales Eug.-Yarlin. — Ce soir, 

à 8 h. 30, assemblée générale. 1, boulevard Bouès. 
Réorganisation du groupe. 

Employés de commerce. — Ce soir, a 7 heures, 
saMe 19, Bourse du Travail, assemblée générale. 

Syndicat des métaux. — Co soir, assemble gé-
nérale. Ordre du Jour : Compte Temèu moral et 
financier. 
vu Section dé la fonderie. — Ce soir, assemblée 

générale. Présence indispensable. 
Chambre Syndicale des Patrons Boulangers de 

Marseille. _ Les patrons boulangers, syndiqués Y 
ou non, sont priés d'assister à la réunion généralaf 
qui aura lien le vendredi, i» courant, i 5 beiires. 
au siège. 

OxoLLletiaa Financier 
Paris, il mars. — Il n'y a pas d'affaires aujour-

d'hui. On ne s'occupe que des combats qui se dé-
roulent actuellement d'Anas à Noyon. La ten-
dance est aussi défavorablement impressionnée 
par des réalisations sur un grand nombre de 
groupes. Nos rentes seules font preuve d'une 
grande fermeté et sont demandées au cours de la 
veille, tandis que les actions de nos grandes so-
ciétés de crédit et également celles de nos chemins 
de ter ont à supporter des prises de bénéfices. Le 
groupe russe, dans l'ensemble, fait preuve de dis-
positions légèrement meilleures, car les ordTes de 
vente paraissent moins nombreux. Les valeurs de 
navigation et de métallurgie sont offertes. 

I^itmn.© dLii Travail 
vw On demande un Jeune homme pour les 

courses et le nettoyage, American Tallor, 18, rue 
Paradis. 

•vw On demandé bonne à tout faire sachant faire 
la cuisine. Se présenter avec références 22, rue 
Mazagran, au 1er. 

v\i Chauffeur mécanicien demande emploi mai-
son bourgeoise ou autre. Semmar. rue Louls-As-
toln, 9. 

vu On demande une blanchisseuse à la Jour-
née et une demi-ouvrière repasseuse rue Saint-
Jacques, 38. 

vu On demande une gratteuse de semelles mai-
son Malaspina, 30, rue du Muguet. 

vu On demande une ouvrière repasseuse et une 
blanchisseuse, 13, rue Moustier. magasin, Mme 
veuve Dubois née Lafarge. , 

vw Mécaniciennes avec ou sans machine sont 
demandées, nie Tapis-Vert. 46, pour, atelier et do-
micile. 
vu On demande un concierge, ménage sans -en-

fants, au courant du nettoyage et entretien du ma-
gasin. S'adresser, Maison Félix, 68, rue Paradis 
„yvV °n demande femme connaissant le nettoyage. 
Hôtel du Petit Louvre. 

vyy On demande de bonne consagières, demi-
ouvrières pour le flou, Jaquetiôres, Juplères, tra-, 
vail toute , l'année. Anaïs Thaon, rue Saint-Fer-f 
réol (entrée rue' Pavillon, il). I 

vyv On demande une bonne culottlère et une 
lingère à la Journée. PonUé, 39, rue Dleudé 

•vw On demande chez M. Féraud, fabricant de 
chaussures, de bonnes plqueuses pour le dehors. 
74, rue Longue-des-Capuclns. 
»rvvt °? d«ma5<?e d® bons coupeurs a la série chez 
M. Maniscalco Biagio, fabricant de chaussures rua 
Fortla, 10, au 3". 

vw On demande8un Jeune homme de 13 à 14 ans-
rue de l'Evêcljé, 21,, magasin de vins. ' 

<*/»/». PamlAnnfliin Xl^-iv. .> m ,i /. i _t _ » . 
r-> ~-> . "^"cs^^^i v-uxa. 

vw Camionneur demandé, usine de Désinfection 
près sara Prado. Références exigées. Bonne pale et 
logement. , ̂  vy 

vw On demande une bonne ouvrière ou demi, 
ouvra ère repasseuse, boulevard Chave, 110 

vw On demande des ouvrières couturières ru« Cnarras, 31. 
wv On demande un ouvrier cordonnier bon pour 

la réparation, de suite, bien payé, chez M Deul 
Paoli Gaétan, chemin du Rouet, 181, Marseille 

vw On demande des- ouvriers et demi-ouvriers 
coupeurs, chaussures, 38, rue d'Italie. 

vu On demande un bon coupeur de série pour 
la chaussure chez A. Bocci, 20, rue Paradis. Très 
prôssê. 

REMERCIEMENTS 
M. et M- Gaston Crémieux et leurs enfants 

remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qu'ils leur 
ont témoignées à l'occasion du décès de 

M" Simone CREMIEUX 
leur fille et sœur regrettée. 

4. 

AVIS DE DECES 

Les familles Gandolfo, Guiliani, Lapierre, 
Fugairon, Vanni, ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'elles viennent 
déprouver en la personne de M- Rose GAN-
DOLFO, née GUILIANI, décédée "le 27 mars, 
à l'âge - de 45 ans, rue Saint-Lambert, 17. Un 
avis ultérieur donnera l'heure des obsèques., 

M" Victor Lenoir, née Cauvin ■ M. Pierre ?■ 
Lenoir ; M .et M" Paul Lehoir, née Po'n'el, 
et leur famille ; M. et M" J.-B. Cauvin, née 
Caillol, et M. et M" Marius Cauvin, née Jan-
selme, ont 1« douleur de faire part à leurs I 
parents, amis et connaissances du' décès de 
M. Victor LENOIR, leur époux, père, frère, 
beau-frère et oncle, et les prient d'assister à1 

ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui 
jeudi 28 du courant, à 4 heures du soir, rue 
Barbarçux, 38. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom* 
mes ou dames)' et toutes personnes'qui pour-, 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-' 
ques du tirailleur sénégalais FALL-GEAYE, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour-
d'hui jeudi 28 du courant, à "8 heures à. l'hû* 
pital militaire, rue de Lodi. 

Le gérant ; VICTOR HEVRIE8. 
1 ^— 

Imprimerie et Stéréotypie du Petit Provençal 
' Bue de la Darse, 75 

J. 


